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LIVRES

LA VIE ET LES MIRACLES DE LA BIENHEUREUSE ISABELLE DE FRANCE, SŒUR DE SAINT LOUIS, par Agnès D’HARCOURT. Traduction, présentation et notes par Jean-François KOSTA-THEFAINE. Cerf, Paris 2012, ISBN 978-2-204-09733-8, 172 p.,12 €.


Née en 1225, fille de Louis VIII et de Blanche de Castille, Isabelle de France est la sœur cadette du futur Louis IX. Après les refus qu’elle opposa à deux projets de mariage, le Pape approuva finalement son désir de vivre vierge sans pour autant entrer dans les Ordres. La princesse décida d’utiliser sa dot qui aurait dû servir au mariage pour fonder un monastère de Clarisses à Longchamp, près de Paris. Suivant l’exemple de Sainte Claire qui a été la première femme à rédiger la Règle de son Ordre, Isabelle établit elle-même celle de Longchamp en 1255. Pour cela, elle prit conseil des plus grands maîtres Franciscains parisiens de l’époque, en particulier Saint Bonaventure. Forme adoucie par rapport à celle de Claire, cette Règle autorise les religieuses à hériter et à posséder des biens en commun. Approuvée en 1259, remaniée en 1263, elle fut adoptée par plusieurs monastères de « riches clarisses » liés à la famille royale : Troyes, Provins, Toulouse. La construction du monastère achevée en 1259, Isabelle de France s’y retira pour vivre parmi les moniales, sans pour autant devenir Clarisse. Elle mourut le 23 février 1270, la même année que Saint Louis.  Les biographes de ce dernier ne parle pas beaucoup de sa jeune sœur. Ce n’est que par le récit hagiographique rédigé vers 1279-1281 par son ancienne dame de compagnie, Agnès d’Harcourt, à la demande du frère de Louis, Charles d’Anjou, que l’on découvre en elle un personnage essentiel de l’entourage royal. Ce récit présente la sainteté d’Isabelle à mi-chemin entre le modèle de sainteté de Claire et celui de son frère Louis. La 1ère partie présente la vie d’Isabelle, tandis que la 2eme présente les 40 miracles. Béatifiée en 1521, son rôle est aujourd’hui redécouvert par les historiens (comme signalé dans plusieurs bulletins précédents, sa tunique, conservée au Couvent des Franciscains de Paris, a fait l’objet de plusieurs études). 
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tunique de la Bse Isabelle

J-L.P, d’après la présentation de l’éditeur

GOUVERNER, C'EST SERVIR. ESSAI DE DÉMOCRATIE MÉDIEVALE, par  Jacques DALARUN. Alma éditeur, Paris 2012, 456 p.,22 €.


Ce n'est que contrainte par François que Claire d'Assise avait accepté le titre d'abbesse. Le Poverello, pour sa part, n'avait consenti qu'à celui de ministre, c'est-à-dire serviteur. Aussi Claire s'employait-elle à s'abaisser. Dans La Légende de Sainte Claire vierge, Thomas de Celano rapporte qu'elle lavait souvent les pieds des sœurs servantes. Mais un jour qu'elle s'apprêtait à baiser les pieds de l'une d'elle, celle-ci « ne supportant pas une si grande humilité, retire son pied ; et elle envoya à sa dame un coup de pied dans la bouche ». C'est par cette scène que l'historien médiéviste Jacques Dalarun ouvre un étonnant essai sur le gouvernement tels que l'inventent aux XIIe et XIIIe siècles quelques figures religieuses -François, Dominique, Abélard, Robert d'Arbrissel, Etienne de Muret.... Cherchant au Moyen Age les pierres de fondation d'un art de gouverner, Jacques Dalarun met au jour un principe contestataire de l'ordre normal du pouvoir : la puissance de la faiblesse, toujours présent dans nos démocraties.... Le coup de pied qu'essuie Claire trahit la répulsion que suscite son abaissement. Mais dans le geste de la sainte- celui de Jésus lavant les pieds de ses disciples- un principe s'affirme et un renversement qui se fait norme.... Certes ce renversement rencontre des résistances.... Quant à Elie de Cortone, il doit sa disgrâce en grande partie à sa volonté d'être fidèle au désir de François, qui l'avait désigné comme successeur, parce qu'il s'oppose aux clercs et aux « doctes » au moment où ceux-ci prennent le pas sur les illettrés laïques dans l'Ordre Mineur.... Jacques Dalarun conclut avec François, dont il dissèque le billet à frère Léon d'une manière lumineuse. En dessinant un art du « gouvernement maternel », l'historien dévoile une étonnante articulation entre l'obéissance et la responsabilité individuelle. Ultime leçon : cet art du gouvernement, sans cesse battu en brèche, ne cesse de se réactualiser. La démocratie, puissance de la faiblesse, est ainsi sans cesse à réinventer et en réinvention. Elle naît, écrit Jacques Dalarun, non d'une contrainte, mais d'un retrait : « Ce que tu crois bon pour toi et pour les autres, faites-le ! » 

Jean-François BOUTHORS

Témoignage Chrétien, n°3509, 4 octobre 2012 (extraits) 

L'OFFRE UNIVERSELLE DU SALUT EN CHRIST, par  Emmanuel DURAND. Cogitation Fidei  285, Paris 2012, ISBN 978-2-204-09771-0, 435 p.,38 €.


Fr. Emmanuel Durand, Dominicain, né en 1972, enseigne la théologie dogmatique au Theologicum de l'Institut Catholique de Paris. Cet ouvrage remarquable constitue une esquisse de christologie catholique, préoccupée du l'universalité du Salut que le Christ apporte. Afin de mieux percevoir cette offre universelle que Jésus, l'unique Médiateur, apporte, Fr. Emmanuel dresse un parcours christologique à travers les temps, passant par les Pères de l'Eglise et  s'attardant sur Saint Thomas d'Aquin. Pour ce qui concerne particulièrement l'approche franciscaine, l'auteur en donne judicieusement les grandes lignes (qui auraient certes pu être approfondies, pp. 116 à 125), particulièrement pour ce qui concerne l'Incarnation : au Moyen-Age se développe l'idée que celle-ci parachève la Création : « animé d'un souci typiquement franciscain, Bonaventure s'attache à qualifier  le plus justement possible la Primauté du Christ... Le maître franciscain Duns Scot reprend et transforme l'argument centré sur la primauté du Christ Jésus en sa perfection.... Il aborde toutefois le délicat problème du motif de l'Incarnation d'une façon assez différente de ses prédécesseurs, sous l'angle de la prédestination du Christ... Il pousse même l'audace jusqu'à soutenir que même si rien d'autre que le seul Christ ne devait être créé, celui-ci aurait été pareillement prédestiné à l'union et à la gloire. Avant même que la chute ne soit prévue et antérieurement à tout démérite humain, Dieu prévoit tout le processus de l'Incarnation. Celle-ci fascine tant Duns Scot qu'il ne peut admettre à priori qu'elle soit simplement contingente et conditionnée dans le dessein de Dieu.... A travers ces raisonnements, il est frappant que la conviction du maître franciscain ne se réclame pas de tel ou tel passage scripturaire, mais repose entièrement sur des arguments rationnels. Il déploie finalement sa propre thèse selon laquelle l'Incarnation du Verbe est voulue par Dieu de façon inconditionnée, car le Christ homme est l'unique partenaire créé capable d'une réponse digne de l 'amour divin »(p. 123). 

Emmanuel Durand souligne néanmoins que la thèse de Jean Duns Scot impose un déplacement significatif à l'ensemble du dessein de Dieu, citant F. Daguet : « La fin du dessein divin n'est plus tant l'union à Dieu de toutes les créatures spirituelles dans la communion trinitaire que la perfection apportée à la nature humaine dans le Christ, qui en fait  le parfait « aimeur » de Dieu »(p. 125 ; le théologien franciscain Déodat de Basly en parlait  comme du « suprême Aymeur de Dieu »). D'après les spécialistes, Emmanuel Durand n'a pas été jusqu'au bout des positions de Bonaventure et Duns Scot malgré la qualité de la présentation. L'intérêt de l'ouvrage réside aussi dans une actualisation : pour connaître le Christ, il faut retrouver l'attitude des disciples qui cheminent avec Jésus de Nazareth, afin d'apprendre à remonter des gestes qu'il pose à on visage ; de sa mission à son identité.

J-L.P    

LES CHRISTOLOGIES DE L'ASSUMPTUS HOMO ET LES CHRISTOLOGIES DU VERBE INCARNE AU XXe SIECLE, par  Philippe-Marie MARGELIDON. Bibliothèque de la Revue Thomiste, Editions Parole et Silence, Paris 2011, ISBN 978-2-84573-912-3, 820 p.,39 €.


Entre 1927 et 1960, la Christologie connaît un renouveau important permettant d'entrer dans une meilleure compréhension du mystère de la personne du Christ, Homme et Dieu. L'auteur, Dominicain et professeur de théologie à Toulouse, montre que tout d'abord se met en place , entre 1927 et 1945, la Christologie basliste, du nom du Franciscain Déodat de Basly avec son disciple, également Franciscain, Léon Seiller. Fr. Philippe-Marie, qui a eu l'occasion de venir travailler sur les archives de Déodat de Basly (qui se trouvaient alors à Rennes, ayant été transférées à Paris en mars 2012) écrit que « Déodat de Basly a sombré, fort injustement, dans un quasi-oubli et son disciple Léon Seiller, sous le coup d'une sévère condamnation romaine en 1951, a souffert du trop peu de crédit historique de son Assumptus homo redivivus »(p. 15). Celui qu'il qualifie de « précurseur »(p. 30), Déodat de Basly, est bien présenté : « Ce Franciscain normand havrais a commencé, dès 1900 (pendant la période moderniste), une œuvre de mise à jour et de diffusion de la pensée scotiste. Interrompue à plusieurs reprises, peu publiée, elle est un premier essai encore imparfait, qui sera repris plus tard sur d'autres critères et d'autres bases par la Commission du P. Carlo Balic. Le Franciscain Ephrem Longpré qui fut un éminent collaborateur dans l'entreprise de reconstitution du corpus scotiste a rendu hommage à cette première tentative de Déodat de Basly.... La fréquentation de Duns Scot, plus en philosophe qu'en théologien, l'a convaincu de sa nécessité pour les études dans son Ordre, de sa pertinence philosophique pour l'étude de la théologie elle-même...(p. 31). Ses thèses sont présentées.  L'auteur a réussi à faire une présentation de sa pensée, qui n'est pas toujours évidente à comprendre (pp. 32-40). Suit une présentation de Léon Seiller et de son œuvre (pp. 41-44). Il est heureux que ce qui était à l'origine la thèse de Doctorat canonique de Fr. Philippe-Marie Margelidon ait été publiée, permettant ainsi de mieux connaître ces Christologies et de sortir de l'ombre des personnages qui ont eu un rôle majeur. L'ouvrage  constitue une étape incontournable pour qui veut en faire aujourd’hui l'étude. 

J-L.P  

SOUTENANCE DE THESE

SOUTENANCE DE Fr. MARCOS ANTONIO DE ALMEIDA, FRANCISCAIN BRESILIEN,  A L'ECOLE DES HAUTES ETUDES EN SCIENCES SOCIALES DE PARIS


Depuis de nombreuses années faisant des séjours au Couvent des Franciscains de Paris et en d'autres lieux, Fr. Marcos Antonio de Almeida, Franciscain du Brésil, a soutenu le 4 juillet 2012, sous la direction du professeur Serge Gruzinski, une thèse de Doctorat en Histoire moderne à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (dépendant du Ministère de L'Education Nationale) intitulée «L'Orbe Serafico, Novo Brasilico : Jaboatao et les Franciscains  à Pernambouc au XVIIIeme siècle » :

« L'observation et l'hypothèse que les franciscains sont à la base d' « un monde franciscanisé » est au cœur de ma thèse. Les premiers signes de cette idée nous en sont donnés iconographiquement aux couvents franciscains d'Olinda (1754?) puis à Salvador de Bahia (1766) et Joao Pessoa (1766). Mais une chronique franciscaine, l'Orbe Serafico, Novo Brasilico, due à Fr. Antonio de Santa Maria Jaboatao et publiée à Lisbonne en 1761, nous a ouvert un horizon plus vaste. Après des recherches, d'étude et de réflexion, la pensée des Franciscains du Brésil nous a paru donner un point de vue sur le pays, l'Empire portugais et l'évangélisation franciscaine dans le monde entier. Cette pensée exprimée en premier par François de Gonzague (1587), passe par le Piémont chez le chroniqueur Gubernatis (1682), puis par le luso-brésilien Apolinario da Conceiçao (1740) s'est enfin concrétisée dans la peinture du couvent d'Olinda (1754), ville où débarquent, en 1585, les premiers franciscains. La thèse étudie les rapports entre les frères franciscains, le Brésil, la société pernamboucaine et ouvre un avenir aux multiples possibilités qui s'offraient au Brésil du XVIIIeme siècle ».      

Présentation de l'auteur

SOUTENANCE DE MAGALI ROQUES, AU CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES DE LA RENAISSANCE DE L'UNIVERSITÉ DE TOURS


Magali Roques a soutenu le 7 décembre 2012 une thèse de Doctorat en Philosophie au Centre d'Etudes Supérieures de la Renaissance de l'Université François-Rabelais de Tours, intitulée « Substance, continuité et discrétion d'après Guillaume d'Ockam ». Le directeur de thèse était Joël Biard, Professeur de l'Université de Tours.

D'après l'invitation reçue

ÉTUDES FRANCISCAINES

ÉTUDES FRANCISCAINES.  2012-  2


Dossier : figures féminines du mouvement franciscain. Articles : Pascal David Une lecture de la Règle de Claire d'Assise, Anne-Hélène Allirot Blanche de la Cerda, fille de St Louis et l'Ordre franciscain, Anne Cullière La biographie franciscaine de Philippe de Gueldre, Caroline Bowden Les clarisses anglaises d'Aire-sur-la-Lys (1629-1701). Pierre Moracchini Les réseaux franciscains de Madame Acarie, Sara Teinturier L'Association franciscaine des institutrices (1920-1960). Luc Mathieu Une femme exceptionnelle du XXIe s dans la Famille Franciscaine : Dona Zilda Arns (1934-2010).

Chronique et Actualité de la recherche

Recensions et notes brèves 

Contact et abonnements: Etudes Franciscaines, 32 rue Boissonade, 75014 Paris

Tel : 01.40.64.59.36. Mail : bibliofranciscaine.capucins@wanadoo.fr
Site : www.bibliothequefranciscaine.org
         

L’histoire franciscaine dans nos revues scientifiques.

ARCHIVO  IBERO -  AMERICANO  (Madrid, Pères Franciscains Espagnols), tome 70, 2010.

N°267, septembre-décembre.

Manuel RODRIGUEZ  PAZOS, ofm, Les provinciaux compostellans à l’heure de l’exclaustration »  (en espagnol ; p.517-600).                                                                                                                                                                     Publication, par Francisco  MORALES  SANTIAGO et Rosario  VIRGOS  DE  CEA, d’une étude posthume d’un historien franciscain décédé en 1984 ; Celui-ci avait publié, sous le même titre de Provinciaux compostellans, dans l’Archivo… (tome 23, 1963, et tome 37, 1977), une série d’études historiques concernant la Province Saint-jacques de Compostelle, du 16ème au 19ème siècle. Dans le présent article, quatre provincialats sont analysés, couvrant les années 1823-1835, qui s’achèvent sur l’expulsion des religieux de leurs couvents par le gouvernement anticlérical de l’Espagne.

ARCHIVUM FRANCISCANUM  HISTORICUM  (Collegio S. Isidoro, Rome), tome 104, 2011.

Fascicule 1-3, janvier-juin.

Johannes  SCHLAGETER, ofm,  La Chronique de frère Jourdain de Giano. Introduction et édition critique d’après les manuscrits actuellement connus (introduction en allemand, p.3-32 ; texte de la chronique en latin, p.33-63 ; résumé en anglais, p.299).                                                                                                   Cette évocation de la pénétration des Frères Mineurs en Allemagne est l’une des principales sources de l’histoire franciscaine au 13ème siécle, avec les chroniques de Thomas d’Eccleston et de Salimbene d’Adam. Une première édition critique en a été réalisée au siècle dernier par H. BOEHMER (Paris, Fischbacher, 1908), et Marie-Thérèse LAUREILHE en a publié une traduction française (Sur les routes d’Europe au XIIIe siécle,, Paris, Editions Franciscaines, 1959, p.13-66.

Filippo SEDDA, Renovavit sapientiam : un sermon inédit de Jean de Capistran, « petite somme » de sa prédication (introduction en italien, p.65-84 ; texte du sermon en latin, p.85-105 ; résumé en anglais, p.299).                                                                                                                                                                                       Sermon sur le thème d’un fragment de verset du Siracide 50/29, « Renovavit sapientiam de corde suo », « heureux…qui acquiert la sagesse en la plaçant sur son cœur » (traduction Bible de Jérusalem). Il se trouve dans le manuscrit 1792 de la Bibliothèque Universitaire de Padoue, folios 230-234, et fut prononcé dans cette ville le jour de la fête de S. Jérôme, 30 septembre.

Cayetano SANCHEZ FUERTES, ofm, L’hôpital franciscain des autochtones des Philippines, XVIe-XVIIe siècles (en espagnol ; p.107-146 ; résumé en anglais,p.299-300).                                                                                                       Parmi les sept établissements hospitaliers existant à cette époque aux Philippines, est étudié ici le plus connu, de Sainte-Anne ou des Indigènes, hommes et femmes, appelé aussi de la Miséricorde des Pères Franciscains, de l’Evêque, et finalement, de Saint-Lazare. Fondé en 1578 par fr. Juan CLEMENTE, originaire de Burgos, il fut plusieurs fois incendié et reconstruit.. En appendice à cette étude, sont publiés quinze documents, échelonnés de 1574 à 1699 (p.133-146) .

Paul VAN  HECK, Sanne  NOYON, Traductions modernes des Fioretti et des Actus en langue néerlandaise (en italien ; p.147-182 ; résumé en anglais,p.300).                                                                                      La traduction imprimée en néerlandais des sources franciscaines débute en 1491, à Anvers, avec celle de la Legenda Major de S. Bonaventure. Sont présentées ici une douzaine de traductions, échelonnées de 1866 à 1999.

Felice  ACCROCCA, Théophile Domenichelli, Thomas de Celano et l’ »Archivum Franciscanum Historicum » (en italien ; p.183-226 ; résumé en anglais, p.300).                                                                                             La publication, en 1898, par Paul Sabatier, du Miroir de Perfection, considéré comme antérieur à Thomas de Celano, provoqua une série de réactions contrastées. L’Abbé Accrocca analyse les difficultés rencontrées par le fr. Théophile Domenichelli, de la Province de Toscane (1855-1936), éditeur, en 1899, de la Légende des Trois Compagnons ; son article, assez critique, sur Thomas de Celano, destiné au premier fascicule de l’Archivum.., fut refusé par kes censeurs. A oartir de la p.212 sont publiés une dizaine de documents relatifs à cette affaire, à verser au dossier historique de la « question franciscaine » (1907-1908).

Pacifico  SELLA, ofm,  A la mémoire de Cesare CENCI,OFM (1925-2010). Profil bio-bibliographique du dernier des Frères Editeurs de Quaracchi   (en italien ; p.227-261 ; une photo ; résumé en anglais, p.300).                                                                                                                                                                                               Religieux de la Province franciscaine de Venise, le fr. Cesare fut agrégé au « collège » Saint-Bonaventure de Quaracchi/Florence en 1959, d’abord comme membre de la Commission éditrice des œuvres de S. Bernardin de Sienne. En 1971, il suivit le « collège » à Grottaferrata, près de Rome, et y passa le reste de sa vie. Parmi ses nombreux travaux scientifiques, il faut signaler, entre autres, les suppléments au Bullaire Franciscain et l’édition des Constitutions Générales de l’Ordre aux 13ème et 14ème siècles.

Marek  DOSPEL, Les « Notes sur l’Egypte » (vers 1799). Un manuscrit rédigé par un missionnaire franciscain tchèque  (en anglais, avec sdommairendu,manuscrit en latin, p.285-297 ; résumé en anglais, p.301).                                                                                                                                                                            Manuscrit redécouvert en 2004. Son auteur est un Franciscain d’origine allemande, né en Moravie, fr. Christian  SCHNEIDER (1742-1824), durant 27 ans missionnaire en Egypte, où il fut Préfet de la Mission de 1792 à 1799 ; il eut ainsi l’occasion de visiter le pays et d’en faire la description. Le manuscrit s’achève avec le récit de l’expédition française de Bonaparte (p.297).

Fascicule 3-4, juillet-décembre.

Aleksander  HOROWSKI, ofm cap, Question disputée « Du lieu des âmes sorties du corps » d’Alexandre de Halès (p.387-419 ; en italien et en latin ; résumé en anglais, p.567).                                                                 Cette question s’inscrit dans le contexte d’un débat théologique à l’Université de Paris, portant sur le sort des âmes après la mort, et qui aboutit dans les années 1241-1244 à la condamnation de dix articles par Guillaume d’Auvergne et une commission de maîtres, parmi lesquels Alexandre de Halès, doyen de la Faculté de Théologie et plus ancien des maîtresrégents (p.393, 395). Le texte latin de la question est publié à partir de la p.404.

Aaron  CANTY  (Chicago), La Transfiguration du Christ dans les Postilles de Jean de la Rochelle  (p.421-483 ; en anglais et en latin ; résumé en anglais, p.567).                                                                                                              Publication des Postilles en latin sur S. Mathieu 16/28-17/13 (p.434-448), S. Marc 8/39-9/12 (p.449-468) et S.Luc 9/27-36 (p.469-483).

Marcin STARZYNSKI (Cracovie), Le roi, l’évêque et le prédicateur. Jean de Capistran à Cracovie, 1453-1454 (p.485-518 ;en italien et en latin ; résumé en anglais, p.567-568).                                                                                   Récit d’une mission diplomatique en Pologne, confiée à S.Jean de Capistran par le Pape Nicolas V, soucieux entre autres d’éradiquer définitivementles séquelles du Grand Schisme d’Occident. Au cours de sa mission, Jean donna de nombreuses et ardentes prédications, fut crédité de nombreux miracles, et accorda à diverses personnalités, hommes et femmes, des lettres d’admission à la fraternité de prières des Observants Cismontains. Sept de ces lettres, délivrées à Cracovie du 17 octobre 1453 au 26 mars 1454, sont publiées en appendice, p.510-518.

Benjamin  HAZARD (Dublin), La correspondance de Jean-Baptiste Devenet et Claude Prost, marchands de livres de Lyon, adressée à fr. Luc Wadding, OFM (1647-1654)  (p.519-545 ; introduction en anglais ; correspondance en italien, avec une lettre en français ; résumé en anglais, p.568).                                                              Correspondance de 16 lettres concernant la publication des derniers volumes des Annales Minorum, les tomes six et sept, et le contrat de réimpression du tome huit (d’abord édité à Rome, et qui sera réimprimé à Lyon en 1657, l’année de la mort de Wadding). La correspondance est publiée  à partir de la p.531. La lettre en français (n°8, p.537-538) émane de Deveret ; elle est datée du 23 décembre1649.

Daniel  SOLVI (Université de Naples II), A la suite du Saint François d’Assise (1968). Une nouvelle édition des sources franciscaines (p.547-565 ; en italien ; résumé en anglais, p.568).                                              Présentation et analyse des deux volumes du nouveau Totum paru en 2010, à Paris (Editions Franciscaines et Editions du Cerf)

COLLECTANEA  FRANCISCANA  (Rome, Institut Historique des Capucins), tome 81, 2011.

 Fascicule 1-2.

Lucia  BODECCHI, Ardeur, sagesse et humilité : observations sur le saint François de Dante  (en italien ; p.5-29 ; résumé en italien et en anglais, p.29-30).                                                                                              Présentation d’un aspect « très important » de la personnalité de François, « celui de l’amour mystique », dans le chant XI du Paradis, qui s’inspire de la Legenda Major de S. Bonaventure.

Vernon  WAGNER, L’Eucharistie : Sacrement et Sacrifice selon S. Laurent de Brindisi  (en anglais ; p.157-184 ; résumé en anglais et en italien, p.185).                                                                                           Les deux aspects de l’Eucharistie, sacrement de la présence réelle et sacrifice de la Messe.

Pietro Paolo da Ceriano (CRESPI), ofm cap, Notice brève historico-morale du Grand >Para et de l’Amazonas (I), éditée par Claudio  BONIZZI (Pérouse)  (en italien ; p.184-256 ; résumés en italien et en anglais, p.257).                                                                                                                                                               Ce manuscrit (publié partiellement p.221-256) est conservé à Rome, dans les Archives de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. Œuvre d’un Capucin de l’Province d’Ombrie (+ 1888), il « présente une intéressante page d’histoire de la mission dans les deux provinces brésiliennes de l’Amazone et du Para au milieu du XIXe siècle » .

Marianna  IAFELICE, La stigmatisation de saint François dans quelques frontispices  du XVe et du XVIe siècle  (en italien ; p.259-292 ; résumés en anglais et en italien, p.279-280).                                                                            L’auteur relève, parmi les 45 frontispices de livres étudiés (photos, p.281-292) trois types d’illustrations de la scène de la stigmatisation : dans un bois ; avec une église en fond d’image ; et avec une ville en arrière-fond. Les ouvrages dont la date d’impression est indiquée s’échelonnent de 1499 à 1594.

Maria Camilla  PAGNINI  (Pistoia), Discours en marge de l’architecture franciscaine sur le territoire de Pistoia  (en italien ; p.293-312 ; une carte, 6 photos ; résumés en italien et en anglais, p.307-308).                           Pistoia est le chef-lieu d’une province civile de Toscane. Sont présentés ici l’église conventuelle San Francesco (1289), les Clarisses et les Tertiaires Régulières, les Observants de Giaccherino, deux ermitages capucins et les Minimes.

Servus  GIEBEN, ofm, Léonard de Port-Maurice rencontre le brigand Lupo. Notes iconographiques  (en italien ; p.313-322, 3 photos, dont 2 en couleurs ; résumés en italien et en  anglais, p.322).                                                                                                                                                                    En 1744, prêchant la paix dans une Corse ensanglantée par les conflits, S. Léonard, blessé à la suite d’un incendie, convertit le rebelle qui le transportait. Etude d’une œuvre conservée au Musée Franciscain de Rome, et de ses imitations.

Fascicule 3-4.

Alberto  FORNI (Rome), et Paolo  VIAN (Cité du Vatican), Un manuscrit curial dans l’histoire de la condamnation de la Lecture sur l’Apocalypse de Pierre-Jean Olivi : le manuscrit Paris latin 713  (p.479-557 ; en italien et en latin pour les textes reproduits ; résumé en italien, p.558).                                                                                                                                                                                       Contribution documentaire à l’étude de l’œuvre d’Olivi, celle-ci renfermant encore « de nombreuses zones d’ombre ». Le manuscrit latin 713 de la Bibliothèque Nationale de France est un « témoin privilégié » de la condamnation prononcée par Jean XXII dans les années 1317-1319.

PIERRE – PAUL  DE  CERIANA, ofm cap,  Brève connaissance historico-morale du Grand Para et de l’Amazonas (II)  (éditée par Claudio  BONIZZI) (p.571-644 ; en italien).                                                                Suite et fin de la publication commencée dans le volume précédent des Collectanea…, p.187-256 (résumés p.257). Cf. Bulletin SCF,

Aleksander  HOROWSKI, ofm cap, Claire d’Assise dans quelques sermons médiévaux (p.645-703) ; introduction en italien ; sermons en latin ; brefs résumés en italien et en anglais, p.655).                                                                                                                                                                                   Une douzaine de sermons sont publiés, provenant surtout du Sacro Convento d’Assise.Plusieurs ont pour auteurs les Frères Mineurs Conrad de Saxe, Berthold de Ratisbonne et le Quercynois Bertrand de la Tour ; les autres sont anonymes.

Silvia  ROMANELLI (Rome), Etablissements franciscains féminins dans le Piémont du XIIIe siècle (p.705-751 ; en italien ; résumés en italien et en anglais, p.752).                                                                       Six monastères sont étudiés : TORTONA  (avant 1238 ; p.714-716) ;  ALESSANDRIA (avant 1235 ; p.716-717) ; ASTI (avant 1244 ; p.717-721) ;  TURIN  (avant 1244 ; p.721-724) ;   NOVARE  (1253 ; p.724-737) ;  et  IVREA  (1300 ; p.737-738).  En appendice, sont présentés des  établissements au repérage et à la datation incertains, une demi-douzaine également, à  ALBA  (p.738-739,  CARIGNANO  (p.739-741),  CHIERI  (p.741-742), VERCELLI  (p.742-743),  PIGNEROL (p.743-744),  MONDOVI  (p.744-747)  et  CUNEO  (p.747-749).

Donatella  LISCIOTTO  (Marsala, Sicile),  Reconstruction architectonique. Montevergine après 1908  (p.753-769 ; en italien ;  résumés en italien et en anglais, p.762 ; 15 dessins et photos, p.763-769).                                                                                                                                                                            Il s’agit du monastère des Clarisses de Messine, gravement endommagé par le séisme du 28 décembre 1908, puis par les bombardements de la Seconde Guerre mondiale (8 février 1943).

MISCELLANEA  FRANCESCANA (Rome, Association Culturelle Miscellanea Francescana), tome 3, 2011.

Fascicule I-II.

Orlando  TODISCO, ofm conv, La volonté de Dieu et le pouvoir de la raison. Introduction à la pensée de Jean Duns Scot  (en italien ; p.45-76 ; résumés en italien et en anglais, p.76).                                     Regard sur les domaines respectifs de la philosophie et de la théologie dans la pensée scotiste.

Binoy  THOMAS, ofmconv,  La pauvreté et l’obéissance dans les constitutions de l’Ordre des Mineurs (1239-1517) et des Frères Mineurs Conventuels (1517-1932)  (en italien ; p.77-122 ; résumés en italien et en anglais, p.122).                                                                                                                           Sont étudiées successivement : jusqu’en 1517, les Constitutions des années 1239-1257 (p.78-80), les Constitutions Narbonnaises de 1260 (p.80-86), les Constitutions d’Assise (1316 ; p.86-88), de Perpignan (1331 ; p.88-92), celles de Benoît XII en 1336 (p.92-94), de Guillaume Farinier en 1354 (p.95-100), enfin celles de Martin V, Sixte IV et Alexandre VI, 1430, 1469 et 1501 (p.101-106) ;  depuis 1517, pour les Conventuels, celles de 1565 (p.106-110), 1611 (Conventuels Réformés, p.110-113), 1626 (p.113-117), enfin celles de 1932 (p.117-120). Ces dernières ont été en vigueurjusqu’en 1984.

Timothy  KULBICKI, ofm conv, Les Franciscains Conventuels et la vie commune (III). Sa mise en application finale après 1907  (en anglais ; p.136-162 ; résumés en anglais et en italien, p.162).                                                                                                                                                                                                      Troisième et dernière partie de l’étude présentée dans les deux volumes de 2010, p.85-111 et 439-466 (voir Bulletin SCF,                                          ). L’exécution, Province par Province,  des décisions prises en 1891 : à Naples, à Malte, en Autriche, en Orient,en Hongrie, ainsi que les « pénitenciers apostoliques » (confesseurs) du Vatican et de Lorette.

Guglielmo  SPIRITO, ofm conv, et Marzic  CESCHIA, Joseph de Nazareth. Une perspective franciscaine entre XIIIe et XVe siècles  (en italien ;p.163-185 ; résumés en italien et en anglais, p.185).                                                                                                                                                                                     S. Joseph vu par les Franciscains : la « josephologie » de S. Bonaventure, de Jean Duns Scot, de Pierre-Jean Olivi, d’Ubertin de Casale, de S. Bernardin de Sienne et de S. Bernardin de Feltre, ou la paternité de S. Joseph comme « lieu théologique ».

Emil  KUMKA, ofm conv, Léon XIII et la famille franciscaine  (en italien ; p.186-207 ; résumés en italien et en anglais, p.207).                                                                                                                                          Etude en deux parties, d’inégale ampleur : Léon XIII et le Tiers-Ordre Franciscain (p.186-202) ; l’action de Léon XIII dans l’unification des différentes branches de l’Observance (p.202-206).

Giovanni  IAMMARRONE, ofm conv, Commémoration académique du P. Lorenzo DI  FONZO, maître en théologie, professeur émérite et durant de longues années président de la Faculté »  (en italien ; p.259-275).                                                                                                                                            Professeur en diverses matières, théologien marial,, expert à Vatican II, historien du franciscanisme, directeur des Miscellanea.., il est mort le 11 janvier 2011, âgé de 96 ans. Sa bibliographie (1938-2003) remplit dix pages (264-274).

Fascicule III-IV.

Giovanni IAMMARRONE, ofm conv,  L’homme, image de Dieu, dans la théologie franciscaine. Pour une reprise de la vision de S. François  (p.309-358 ; en italien ; résumés en italien et en anglais, p.358).                                                                                                                                                                        Analyses biblique et patristique du thème de l’image (p.304-318) ;  la vision « originale et stimulante » de S.François (p.318-323) ;  chez S.Antoine de Padoue (p.324-326), Alexandre de Halès (p.326-331), S.Bonaventure (p.331-340), Mathieu d’Aquasparta (p.341), Ubertin de Casale (p.342-343), Jean Duns Scot (p.343-346) et S.Laurent de Brindisi (p.346-350) ; enfin,dans « l’Ecole scotiste de l’époque moderne » (p.351) et dans la théologie franciscaine récente (p.352-354) .                                                                                                                                                                        La publication de cette étude est posthume. L’auteur fait l’objet d’une présentation, par Domenico PAOLETTI, ofm conv, p.380-382.

Francesco  COSTA, ofm conv, L’interprétation du chapitre VI de la Règle bullée dans la suite des temps  (p.359-389 ;  en italien ; résumés en italien et en anglais, p.389).                                                                                   Ce chapitre traite de la désappropriation, de la quête et des Frères malades. F. Costa évoque les modifications apportées à la Règle, sur ces questions, du vivant de S.François et après sa mort (p.361-365), les interventions de Jean XXII sur l’usage et la possession des biens (p.365-370), la pauvreté dans l’Ordre après le retrait des « syndics apostoliques » (p.370-378). Il envisage ensuite le comportement actuel des Franciscains à l’égard des obligations de ce chapitre (p.378-385).

Bernardo  COMMODO, ofm conv,Le Bienheureux Egide d’Assise au 750ème anniversaire de sa mort (1262-2012)  (p.418-454 ; en italien ; résumés en italien et en anglais, p.455).                                                 Etude des « sources » de la vie d’Egide (p.419-426), évocation de cette vie (p.426-430), ses vertus (p.431-436), les différents lieux où s’est déroulée sa vie (p.436-442), son culte (p.442-448), et sa bibliographie récente (p.448-454).

Cindy  CHARRIERE, Le Sacrement des Saintes Paroles chez François d’Assise  (p.456-471 ; en italien ; résumés en italien et en anglais, p.472).                                                                                                                  L’objectif de cet article est de « mettre en évidence la valeur et lasignification spirituelle »queFrançois attribue à la Parole de Dieu.

Présentation du livre : Thomas de Celano, Mémorial, édition critico-synoptique, par Felice ACCROCCA et Aleksander HOROWSKI  (p.553-579 ; en italien).                                                                                  Sous ce titre, Mémorial, sont regroupés deux ouvrages de Celano, la  Vita secunda et le Traité des miracles (voir le nouveau Totum, I, p.1427 et suivantes). La première édition, italien-latin, a été publiée par l’Institut Historique des Capucins, à Rome. Elle a été présentée à la Faculté de Théologie Saint-Bonaventure, le 24 octobre 2011, à 16 h 30. Outre les deux éditeurs, sont intervenus à cette occasion Paolo  VIAN (p.355-365) et Emil  KUMKA, ofm conv (p.566-572).

Quelques publications des années 2007-2008.

ANALECTA  TOR (Tiers-Ordre Régulier Franciscain, Rome, Via dei Fori Imperiali), tome 179, 2007.

Rosaria  MONTANELLA, Le Ciel aux Carmes. Le Bienheureux Séverin Girault TOR (1728-1792)  (en italien ; p.317-374).                                                                                                                                                                Présentation et traduction italienne du dossier publié en français, en 1907, à Paris, par le fr. Ubald d’Alençon, ofm cap.  Devenu introuvable, ce texte français avait été réédité en 1992 dans les Analecta. R.M. en donne ici la première version en langue italienne.                                                          Le Tertiaire Régulier normand Séverin Girault fait partie des 191 prêtres victimes des Massacres de Septembre 1792 à Paris béatifiés par Pie XI en 1926. Deux Frères Mineurs figurent aussi parmi ces victimes, le Capucin Apollinaire Morel et le Cordelier Conventuel Jean-François Burté.

Alceo  GRAZIOLI, Le « faire miséricorde » dans les écrits de Frère François, pour une théologie de la tendresse  (en italien ; p.459-605).                                                                                                                                  Travail rédigé pour la licence en théologie et les Etudes Franciscaines, dans le cadre de l’Institut Théologique d’Assise, sous la direction du Professeur Celestino  DI  NARDO  (2006). Démarche en trois parties : point de départ, l’expérience vécue par François parmi les lépreux ;  analyse des occurrences du terme « miséricorde » dans les écrits de François ; et reconstitution de l’expérience spirituelle de François quant à la miséricorde.

IL  SANTO . RIVISTA  FRANCESCANA  DI  STORIA , DOTTRINA,  ARTE  (Padoue, Centre d’Etudes Antoniennes),  t.47, 2007.

Fascicule 3.

Felice  ACCROCCA, François et le Crucifix de Saint Damien  (en italien ; p.407-449 ;  résumé en anglais).                                                                                                                                                                                Etude de l’ « un des épisodes les plus fameux de la vie de François », à partir de la Légende des Trois Compagnons, qui est la première à l’évoquer. L’auteur entreprend une analyse de cette source, pour comprendre « la situation existentielle » de François à l’époque où la voix du Christ s’est faite entendre à lui.

STUDI  FRANCESCANI (Florence), tome 105, 2008.

Pierre  MORACCHINI, Les Clarisses françaises d’Assise et leurs relations avec les Frères Mineurs (1905-1937)  (en français ; p.359-414).                                                                                                            Le monastère des Clarisses Colettines françaises d’Assise, Borgo San Pietro, est issu des difficultés internes du monastère de Paray-le-Monial, qui  amenèrent le départ d’un groupe de Sœurs, en désaccord avec le reste de cette communauté au sujet des « coutumes spécifiquement colettines qu’il s’agissait d’introduire, ou non, dans la vie du monastère » (p.363). Les Frères Mineurs en relation avec le monastère d’Assise appartiennent essentiellement à la Province de France Saint-Pierre (Paris) : « on peut estimer que presque tous les religieux qui ont exercé des responsabilités » dans cette Province « ont été en contact avec les Clarisses françaises d’Assise » (p.394). Parmi les autres religieux de Saint-Pierre, il faut mentionner le fr. Bernardin IBALD (+ Foligno, 20 janvier 1933) : « c’est en grande partie grâce à l’inlassable dévouement de ce religieux, que le monastère français a pu réussir son implantation » (p.373).




Fr. Hugues DEDIEU, ofm.









